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jorï EcclcsiaS. protomariyris Stephani, anno ab i
tncârnalione Domini1111, ordinutinnis vero noslroe
iiidiclione iv, cpacla ix, concurrentevi, impcranlé
HenricoIV, rognante Domino nostro Jcsu Christo
féliciter. Amen.

VI.

Willelmms Petragoric. episcopusdat Cliniiacoel
Pontio abbali ecclesiamS. Thcodori de Bocabon-
cqrt.

{Gall.christ, npv. II, -iSG.)
Willelmus, Dei gralia Pelragoricensis episcopus,

venerahili abbali Cluniacénsis monaslcrii domino

PONTIO*el successcribusejus regulariler Subslilucn-
dis in pcrpeluum.

Sapienlium aueloriiale provisum est femporum
suorum gcsla styli officioperpetuarc, ne poslerita-
lis menioria ohliterari fuiuroruni intercapedinc
qucat. Notum ilaque lam proesenlibusquamabsculi-
bus proescntisscripluroeapicibus ficrivolo,quodego
ex officii nosiri ncccssilate erga omnes dioeccsis
noslroeccclcsias curant gerens, el in eis religionis
jura conservari desiderans, dono.et in pcrpciiunn
habendamconcedo, Deo cl sanclo Pelro apostolo-,
riiin principi, domnoquoque Pontio abbali supra-
dicli monaslcrii cl successcribus suis, ecclesiam

k S. Theodori de Rocalioucorl, consilio clericorum
Petragoricoesodis, Willelmi scilicel de Nunclarl
Arnaudi, Willelnii, Iterii de Sauzol, el alioruin
pluriniorumqui nobiscilniiulercranl, datilibus pa-
rilcr et coucodcnt.ibiiscanonicis cjusdeuieeclesioe
Iterio videlicel, Gardra, et Helya de Sauzcl, Pe-
lro Ilcrio, Geraldo Ferrono, alqiie Pelro Hugone
aliisque quam pluribiis; laudanteeliam atque con-
firmante domtio Girardo Engolismensi episcopo,
cl sancloe Romanoe cecoesioeIcgalo, proesenlibus
cleriois EngolismcnsiseeclesioeRicardo,cl Willel-
mo fratre suo ejusdem legali nepotibus, Eudrardo
vero capcllann, alque fhoaunio ejus nolario. Ul
aulem donum istud absquo allerius caluntniacer-
lum habcalur, el raiiim pcrdn.rcl, banc curtnin

sigiili noslri mnnimento consigno, cl proeiliclmn
abbalem Cluniacensem investio; sub eorunidem
clericorumnostroriimicstiinonio: monachoriimvero
Ponlii priorisde Berbezil,Gcraldi Roberti prioris lie
Monlc-Bcrulfi,Arnatidi prioris de Rocenac. Faclunt
csl autem hoc donum anno ab IucarnaiioncDomini

-1121,Calixlo papa in sede aposlolica proesidcntc,
alque in Franoia Ltidovico rege régnante, ubique
DominoJcsu Christo iinueraiite. Anieit.
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GREGORIUS

•S; R. E. LEGATI

PETRI LEONIS ET GREGORII

EPISTOLJE

(MARTÈXE,AmpKss.CollectA,687et 697, ex. ms. S. Vcdasti)

I.

EpittolaPelriLeoni.i(l) presbtjleri,el GrcgoriiS.An-
geti diaconi, carditwlium, ad Angclrannumepi-

'

fcopum\Ambianensem.— ,Ut curet S. Vedasto
Altrebatensirestilui-allare de Campaniolis.

(Anno 1125.)
P. Lconis'presbyter cl G; S. Angeli diaconus, se-

dis apostolicoecardinales et legati, venerahili fralr'
A. Ainbianensiumepiscoposahjlcm.

Cliarissimus fraler nosler abbas Saneti Vcdasti

phirimum nobis conqueslusesl, quod Wido miles

quoddamallare de Campaniolisde jure Sancli Vc-
dasti in potestalcm Mostcriolcnsismonaslcrii irans-
tulerit, ouod omnino ralioni et aucloritati sanetc-

runi répugnai ; propterca fralernitali luoemandantns

atque proecipiinus, ut idem aharc in proedicliS.
Vcdasti monaslcrii jus cl poieslaleni restilui fa-
cias.

IL

Epistola Pétri Lconispresbtjleri et Grcgorii suucli
Angelidiaconi, cardinaliitin,ad A. Aquicinctensem

"'

abbalem.— De hospitibusa relictnBaldninieccle-
sioebeatoeMarioeconcessis.

(Circa 1150.)
P. Lconisnrcsbyicret G. Saneti Angelidiaconus.

sedîsAposlolica!cardinaleset legali,vcwrahili fralrl
A. Aquiungensiabbali, suintentcl dilc'ciioiicm.

Aelionemneeoiii inter bcaloe Marioecauonicoscl

(,1)PostmodumAnacleli anlipapoe,quide papalu cumInnoccntio il conlendit.
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abbalemsaneti Vcdasti, quod nobis tua siguificayil

frnieiuit.ts, perlcgimus; el secundum ipsius scr.'pti

quemad nos inisisti icnorcm, hoc nobisvidefur. Si

iibbassancli Vcdasti probaie polucrit, quoi!p'rîus-

quaiit rolicta Raldiiinthospiles illos ecclesioe (2)
B'.-aioeMarioef-.lederil, per judicium scabiiiorinn

rivilalis cidemmulieri et filiisejus proedicli-.hnspili's
sinl adjudicati, el Bealo V&lasl;»cum cpiiolopns-

Asidendi fucrini adjudicati, dnnalW illi nihil valebii.
Item si potueril ostendurcquod prior doualio Boali
Vcdastimonaslërio non condiiioiialilcr, sndabsolut'c

facta fucril, secundaviriiim nihil babçbii. lient si

finidiisterra?in qua-hospiles iiiancnl, Beati Vcdasti

est, non poterunl iid-fifthospiless'meassensu-abba-

tis in allcrait.iiransferri ecclesiam.

(2) Hoc csl ecclesioecaijicdruli quoeBeatoeMarioecsl sacra.

ANNODOMINIMCXXTIII

JOÀNNES MIGHÀËLENSiS

NOTITIA'

(llisl. litt.de la France, XI, Gï)

Tout,ocque l'on sail de Jean Miclmelcnsis,c'est qu'il assista, au mois de janvier II2S, à un'concilc tenu
îi Troyes, dans lequel il remplit les fonctionsde si'crélaire. Kff'eolivomenllui-mêmesemble.l'insinuer dans
le prologue sur la Règledes Templiersqu'on lui nliriliiio; AiiliortLo Mire, qui a donné au publiccolle
Règle pour la première l'oisdans su Chronique ;le l'ordre de Ciloaux, sur un manuscrit de l'abbaye de
Saint-Victor de Paris, prétend que suint Bernard en esl l'auteur, lïn quoi il a clé suivi de tous ceux qui
ont eu depuis occasion de narler des chevaliers du Temple et de leur règle, liiofien [Disq, Mon. tr. ix,
disq. ix, p. SG),après Stcihirlius, remarque que celte Règle leur a été donnée par saint Bernard, mais
dans un style très-différontde relui de <:esaint docteur: cl qu'on pourrait dire qu'il a vouluse mettre à la
portée îleces bons chevaliers, si son discours adressé aux mêmeschevaliers n'était aussi cloquent que les
attires ouvragesdu saint abbé. Matirique,à Tan H28, oile douxtextes pour prouver que la Règleeu ques-
tionesl l'ouvrage de saint Bernard; mais I). Miibilhml'ailvoir dans l'avertissement, qu'il a mis à la tftle
d'un écrit de ce saint {Op. S. Bern. t. I, p. 571), De liiudentwoemiliinu, ad militesTempli, que les deux
lestes n'ont rien de favorable it ce sculimcul, qu'au cniilravrc ils lo renversent absolument. Il parait {!),
par lé premier, que le concilede Troyes ayant charge saint Bernard île composerune règle pour les che-
valiers ibi Temple, le saint s'en déchargea sur Jean Michacleiisis.C'est ainsi que l'cxpl que I). Mabillou;
cl c'est effectivementson véritable sens. Ou disputera, si l'on veut, sur le terme de scribtt, on soutiendra
que Jean Michacleiisisn'a clé que copiste ou secrétaire, mais du moinsest-il certain, qu'il n'est, point
l'ail mention dans le texte que sainl Bernard ait composé'aucunerègle pour les Templiers. Quant à ceux
qui pourraient prétendre que Jean Michuclensh-waso donne que la qualité (le secrétaire, et non d'auteur,
nous les prions de nousdire si In fondion que le concile tic Troyes avait proposéeà saint Bernard n'élail
que colle de scribe ou de secrétaire : or, Jean Miclmelcnsistémoigne qu'il a rempli la fonction donl on
avail voulucharger oo saint.abbé, et qui lui élait duo, cui ereditum-'acdebilum hocerat. li a donc composé
lui-même la Règle,et n'a pas é'-éun simplecopiste, il faut néanmoins avouer qu'il y a dans le premier
texte une certaine obscurité, qui a pu donneroccasionà Le Mire, Mmiriquecl mitres, de se irutnocr: mais
un pou d'attention leur ciil l'ailéviter celle méprise. -.

Pour ocqui csl du secondp.assagc,il porte bien que le concile de Troyes ordonna qu on oressorail mie
Règlepour les Templiers, mais l'auteur de la Règle n'y est désigné ni'do loin, ni do près. Monsieuruo
Villol'oro,dans la Vie de saint Bernard (Lib. u, p. 12'i-,125), dii que oc projet de donner une règle à ces
chevaliers parut vaste el merveilleuxà tous les prélats assemblés; el (pie, poui l'iire-honneur aux lettres
du pape llonoriuset du patriarche de Jérusalem, ils inviièrcnl Bermirilà compost,r' hi Règleque ces' cheva-
liers demandaient; mais il nojugea pas à propos, ajoute monsieur de Villcf'ore,.ilese charger de ce soin,
el elle fut faite par un autre. Guillaumedu Tyr (I. xn, c. 7), el Jacques de Vitri (I. i, c. 03) font mention
do la Règledonnée aux chevaliers du Templedans,le concile îleTroyes. Si saint Bernard en avait été l'au-
teur, ces deux historiens auraient-ils manqué île le dire? Cependant ils gardent un profond silence sur
l'auteur. Unmanuscrit île la bibliothèqueColIonienneporte que colle règle a été dressée cl écrite par Jean.
Michaeleiim,par ordre du concile et île saint Bernard. D'ailleurs Alboric, moine do Cileaux, dit qu'on
donna à ces chevaliers la Règlede saint Augiisin; aussi le Monasticon Auglicanum les plaee-t-il sous
l'ordre de Saiiii-Auguslin.11serai! assez surprenant qu'un moinede Cileaux, iol qu'Albéric, qui demeurait
.dans-l'abbayede .'1rois-Fontaines, pou éloignéede Clairvaux, oui ignoré que saint Bernard avail composécelte Règle,s'il en eut réellementété l'auteur.

Maisce quidémontre saiis répliqueque la règle des Templiers no peut être l'ouvrage de saint Bernard,
,c'csl la diflérenacqu'il y a entre le stylo de cette Règlecl celui dusaint abbé de Clairvaux. La Reele est

: (!) <Sanoaulem prorsus, liocl noslri diciaminis
. auclôriiatom permaximus minières rcligiosorum
Patrum qui in illo concilie,divina adinoniiionccon-
veiiei'iiiit,commemlat; iioitlamen debamussilentcr
Iransirc, quibus videnlibusel seras scnienlias pro-

feréntibus-, ego'Joanncs Michacleiisis proesehtis
paginai,jussit concilii ac venernbilis'.abbatis'-Chiïoe-
vallensis, cui çrçdilum ac debiuimhoc eral, humilia
scriba esse divina gratia moruiv »


